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Son extension témoigne 
de la désorganisation du régime 

o-o-o-o-o-o-oo-o-o o-o-o o 

L'AGITATION paysanne dont nous avons 
déjà parlé, ne cesse do retenir l'atten-

. _ _ tion de la Presse des Soviets. Les meur­
tres, de plus en plus fréquents de communis­
tes, d'agents soviétiques, de correspondants 
de journaux ; les incendies de bâtiments pu. 
b.ios. de moulins, d'écoles, ne trouvent leur 
raison d'être que dans l'aggravation persis­
tante de la lutte de classe au village. 

L'offensive des éléments antisoviétiques 
u n s les campagnes se développe, en dépit des 
mesures exceptionnellement rigoureuses pri. 
ses par les autorités soviétiques. 

Pas un jour ne se passe, sans que des mem­
bres du Parti communiste ou des agents de 
fto[agande soviétique ne soient victimes des 
contre-révolutionnaires, devenus les révolu­
tionnaires d'aujourd'hui. 

Sans entrer dans rénumération complète 
des assassinats politiques, des incendies de 
locaux soviétiques et autres, dont le nombre 
officiellement enregistré s élève, pour l'an 
dernier, à plus de 24.000, d'après les < Izves-

tt* ». 
Sur un total de 82.402. il suffit de signaler 

quelques cas prie au hasard parmi les plus 
caractéristiques : 

Dans le district d'Orcha (Russie-Blanche), 
des paysans ont Incendia la collective géné­
rale • Iskra >, récemment créée, ainsi que les 
maisons de neuf membres de cette collective, 
ies bureaux avec plans et documents (< Prav-
d.i •) . A Piatigrorsk, des koulaks-baptistes du 
Village de Nikolski ont tué le communiste 
Varenik. actif propagandiste : & Kosogol, près 
d'irkoujk, le koulak lchengov a roué de 
coups un paysan activiste qu'il traîna au so-
v « rural où il le déposa en disant : « Il en 
sera de même avec tous ceux qui prétendent 
nous priver de nos droits de vote ». (t Prav-
da >). Dans la région de Mohilev, l'une des 
p.us anciennes exploitations collectivistes a 
«té incendiée. Les pertes sont évaluées à dix 
Diille roubles. L'incendie, d'après € Bednota », 
e n attribué à l'influence des koulaks. 

Dans le village d'Ostrovno, région de Lénin. 
g ad. le correspondant rural, Kin&reev, a été 
nié pour avoir démasqué les agissements des 
koulaks: f« Pravda »). Dans le district de 
Vinnitsa, en Ukraine,.une paysanne activiste, 
membre du parti communiste, a été tuée par 
des inconnus. Quelques jours avant le crime, 
la femme Melnitchouk. qui avait pris parti 
contre les koulaks, avait eu sa maison Incea. 
dite. (« Pravda •) . 

Près de Toula, des paysans ont tué le prési­
der, de la commission de préparation aux 
élection* et le secrétaire de l'organisation du 
parti ; à Oufa, le procureur de la République 
Takchiev. qui se rendait dans un village pour 
diriger l'accusation contre des paysans appe. 
les en justice a été tué. Des paysans armés 
i,ui attendaient son passage sur la grand' 
rout- le saisirent et le mirent en pièces a 
loups de haohe. Yakchiev avait précédem­
ment commandé un détachement de « Tchoi» » 
(détachements spéciaux) chargé de réprimer 
une révolte de paysans. A Tachkent, le con­
seiller municipal Mouhamed a été tué par 
des inconnus ; à Dvoriche, près de Bobruisk. 
te secrétaire de la cellule communiste Polgak 
a. et- tué d'un coup de mousqueton tiré par la 
fenêtre de son domicile. Le correspondant 
rural Kourotchine du district, de Perm, a été 
assassiné : près d'Odessa, le selkor (corres­
pondant rural) Tatarenko a étA tué ; dans la 
région d'Etats, le président du soviet rural de 
Ksiso a été tué d'un coup de mousqueton. 
(Roui) En Azerbaïdjan, d'après des .sources 
officielles, plus (j vingt communistes ont été 
tués en quelques mois. 

Sous le titre • Sauvages . , la Pravda signale 
une série de faits qui témoignent de la ru­
desse des mœurs parmi les ouvriers de léco-
r-ovni soviétique n» 1 dans le district d'Omsk. 
l'a ouvrier agricole soupçonné d'avoir vole 
ici eux roubles à un camarade fut saisi par un 
groupe d'ouvriers de l'exploitation soviétique, 
roué de coups et foulé aux pieds; dans cet 
état, on lui banda les yeux et on lui coupa la 
gorge. 

Le corps du malheureux, tué injustement, 
comme le démontre l'enquête, fut retrouvé 
quelques jours plus tard dans un endroit ca­
ché. 

La commission d'enquête a révélé que les 
actes de brutalité sont fréquents dans cette 
région. Dans ladite économie soviétique, tout 
ouvrier agricole nouvellement engagé, était 
roué de coups par les • anciens,». Ce qui sur­
prend, dit le correspondant, c'est la passivité 
du Comité ouvrier, des cellules communistes 
et des organisations des jeunesses communis­
tes. Il arrivait môme parfois que ces ouvriers 
agricoles faisaient la chasse aux paysans at­
tardés dans la forêt et après les avoir cap­
turé;, Us les emmenaient dans l'enclos atte­
nant aux locaux de l'exploitation soviétique 
et les ayant Jetés par terre, montaient sur 
leur poitrine qu'ils foulaient de leurs pieds. 
Concluant, le correspondant écrit : ' 

» Si les organisations professionnelles et du 
parti dirigeaient convenablement les écono­
mies soviétiques, on n'aurait pas a signaler 
e*a actes de sauvagerie semblables, la dou-
ïie-m < année da pouvoir soviétique ». 

Tells est l'opinion reproduits dans nn or­
gane qu'on ne peut suspecter d'antipathie à 
l'égard des Soviets. N'est-elle pss significa­
tive T 

Cinq enfants en un an et demi 
Léc»>use t*%ui Dev-*. des envwons de Oand. 
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La senorit» Pilar fuie du conte de Cada-
(rua Tient de terminer ses études d'ingénieur. 
Elle effectue actuellement des voyages prati­
ques comme mécanicien sur un» locomotive. 

La cinquièmti Exposition d'Aviculture 
de lafct Bnsse-Gour familiale " 

s'ouvre aujour l'Uni au Palais» annaa à Lille 
«*'»t^C!«/&'»v&3«**tt*>*'**'***'*'tyt'«*<«%* 

Elle est do tée p a r le " Réveil d u Nord " d e 2 . 0 0 0 fr. 
d e pr ix e n espèces, d e 3 coupes e t d e ÎO médai l les 

Le débat sur l'Alsace 
s'est poursuivi hier 

à la Chambre 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

MM. Seltz, Moncelle, Schuman, 
R. Richard ont successivement 
développé leurs interpellations 
La Chambre reprend vendredi après-midi 

la suite de la discussion des interpellations 
sur le malaise alsacien. Le quatrième ora­
teur, M. Thomas Seltz expose son point de 
vue. Le député du Bas-Rhin retrace d'abord 
les difficultés du problème des langues dans 
nos provinces recouvrées. 

Parlant ensuite de la question religieuse, 
l'orateur déclare que l'Alsace aurait peut-
être accepte les lois laïques mais qu'elle 
ne les aurait pas digérées. Puis, revenant 
sur le problème des langues, il entreprend 
d3 démontrer que l'enseignement des deux 
langues est indispensable en Alsace dans 
renseignement primaire. • Cette question, 
dit-il, est une des causes principales du ma­
laise alsacien ». 

M. Moncelle, député de la Moselle, s'efforce 
ensuite de démontrer que le malaise n'est 
pas uniquement clérical mais qu'il est aussi 
motivé par le mécontentement provoqué par 
une mauvaise application des impôts aux 
Alsaciens. _ ' -

• Mais, ajotlaVt.lt, ftaai-'ilb rfèVUM?TU*! 
quelles que soient nos revendications, oublier 
que la France a consenti de lourds * sacrifi­
ces pour les deux provinces recouvrées • (ap­
plaudissements prolongés nombreux bancs). 
Et l'orateur conclut par une déclaration de 
loyalisme envers la France. 

M. Schuman à la tribune 
Apres une suspension de séance, M. Benumsn, 

député de la Moselle, déclore que dès l'armistice 
il eut fallu, pour éviter le malaise, faire preuve 
de plus de patience et de plus de confiance a 
l'égard des populations alsaciennes. 

M. SCHUMAN aurait notamment voulu, qu'à 
titres égaux, ls fonctionnaire lorrain ou alsacien 
eut la préférence sur un fonctionnaire venant le 
l'intérieur. Comme l'orateur insiste sur les reven­
dications des fonctionnaires alsaciens. M. Poin-
caré déclare qu'il montrera « qu'avec le régime 
allemand, ils touchaient moins qu'ils ne gagnent 
actuellement ». 

« Pour les anciens retraites, ajoute-t-il, l'Alle­
magne ne paie i'as ce qu'elle doit. La France 
paie au contraire spontanément une somme 
qu'elle ne doit pas ». ;Appl. à gauche). 

M. SCHUMAN regrette d'avoir étj interrompu 
alors qu'il allait brièvement s'expliquer. Puis il 
énumère tous les problèmes particulier relatifs 
à l'application des lois sociales en Alsace et Lor-
raine. Il conclut en disent que pour dissiper 'c 
malaise, il faut pratiquer une politiquede liberté 
et d'apaisement. U adjure le Gouvernement de 
réaliser les promesses oui avaient élé laites aux 

- ••icns pour le maintien du statut scolaire et 
religieux, et il prie la Chambre de ne pas accu­
ser de trahison des compatriotes parce qu'ils 
sont excessifs dans leurs doléances. « Cherchons 
notre voie, dit-il. entre 1-s extrêmes de l'aulono-
mlste et du chauvinisme .suidés "ar l'intérêt d-a 
la peix et de la conciliation nationale ». (Vifs 
applaudissements). 

L'interpellation de M. R. Richard 
M. René Richard dit que la principale cause 

du malentendu - qui- s'est produit entre la 
France et l'Alsace c'est que les populations 
ne paraissent s'être connues que d'eprès les 
Images d'Epinal. La première cause.de cette 
ignorance est l'ignorance, de la langue fran­
çaise. 

Et l'orateur insiste pour que l'enseigne­
ment du français soit donné, le plus rapide­
ment possible. Puis il déclare, qu'il faut or­
ganiser des voyages pour les Alsaciens afin 
qu'ils connaissent la" France autrement qu'à 
travers le miroir déformant de la presse de 
l'abbé Haegy (Vifs applaudissement-, nom­
breux bancs). 

Après un incident entre 1. Dahlet et Ber-
thod, M. Richard se demande si les autono­
mistes n'ont pas ' reçu - des encouragements, 
notamment de la'part du général de Castel-
nau, de Mgr. Andrieux, cardinal de Bordeaux 
et de M. Gautherot, qui ont donné aux Alsa-
ci"ns l'exemple, de la,Vendée, se 1 voltant 
pour ses autels. . 

De nouveaux et brefs incidents éclatent en­
tre l'orateur et MM. Blaisot et Brom. Puis 
M. Richard conclut en déclarant que ses amis 
du groupe radical socialiste voteront i\ l'issue 
du débat, un o !re du Jour affirmant que la 
politique en Alsace doit se poursuivre dans 
l'intégrité nationale. 

Sur ces mots, la suite du débai est renvoyée 
à mardi et la séance est l9vée. 

La catastrophe 
de la Guadeloupe 

Au début de sa séance la Chambre a adopté 
1.. proposition de résolution de M. GRATIEN-
CANDACE concernant la catastrophe de la 
Guadeloupe. 

Cettt proposition est ainsi conçue : • La 
Chambre intarprète- fidèle du pays tout entier 
exprime avec émotion la maternelle sollici­
tude •'et- les sentiments de solidarité de la 
métropole à l'égard de la population'de la 
Guadeloupe-douloureusement frappée par le 
cyclone du 12 septembre 1929 »* 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
. -Je et sa»»» frniil. tats-nusgeu . ec ater 
h*j Sa aatse «*at d». Nord-Oaatt à Nord.-Tenurt-
l ratai* aUtlonaalo 

Cest. aujourd'hui qua s'outre, au Palais-Rameau, à Cille, la V* exposition 
annuelle de la Soriété « La Basse.Cour Familiale de Lille ». 

Nous avons déjà dit. comment s'était formée cette société il y a quelques années, 
et quel essor eUe avait tonna sous l'impulsion de son tris actif et dévoué président, 
SI. A. Detrog Cette prosférité n'a fait au» croître eneor». Van dernier, à pareille 
date, la vaillante tociâtïé comptait son millième membre. 

Cette année, ce chiffre est-porté à douze cents. — te * Réveil du Nord » a la 
légitime fierté de se dire .qu'il a sa bonise.part dans Pessor de cette ouvre si- inté­
ressante. Notre journal, que né laine intUlférttnt aucune initiative hardie, avait com­
pris, en effet, dès le diibut. quel intérêt pouvait présenter pour les masses labo­
rieuses Vidée de la bas se-cou/ familial». L'ayant compris, tl n'a jamais- cessé 
d'encourager cette idée • tènéreusc. 

L'an dernier, déjà, jitr de nombreux prix, le t Réveil du Nor-t » a donné à la 
IV exposition, une iriiflulslon considérable. Pendant les douze mois qui viennent 
de s'écouler, on a souvient trouvé dan» nos colonnes des comptes- rendus de visites 
d'élevages. Ce fui une le\;on de choses que porta ses fruits puisque les sociétés de 
petits éleveurs se sont tnultipliêes depuis. Et Us nombreuses iettr?s que nous avons 
reçues à ce sujet témoignent de l'intérêt que suscita la question parmi nés.lecteurs. 

Enfin, pour cette V» e.xposilion, U < Rét^t'l du Nord » a fait mieux encore que l'an 
passé et par lui, vint et cessante épreuce [.»$t dotée de i.ooo francs de prix en espèces, 
de trois coupes et de du: médailles. 

Le nombre et la qualt té des sujets cxpwés aujourd'hui prouve bien que notre 
effort n'a pas été vain. 

L'Exposition au Palais-Rameau 
L'exposition ,qui, s'ouvre ai ïjourd'hui com­

prend deux classes : l'une diti i spéciale est ré­
servée aux types de race, l'au jre réservée aux 
novices, permettra aiix début ints de présen­
ter leurs sujets et de tenter d' pbtenir la juste 
v.':ompense de leurs efforts. 

s'ouvrira le dimanche à 10 heures. Cette exhi­
bition nouvelle de ces.précieux hôtes ds nos 
petits élevages, Intéressera certainement la 
fouie. 

On connaît l'installation pittoresque des 
expositions' de la B. C. F. L. qui rompt avec 

UN* PARTIS DES GRANDS ; >RIX OFFERTS PAR NOTRS JOURNAL : LES TROIS COUPES 
./•fci%vB.*««*/»«b«v»fc*vava/a/»»/t ou € RSVEIL DU NORD » «>«/Svtvsy*/ava/*/»v»ys/»v«/*/«i/ai< 

Cette manifestation servira dp ac beaucoup 
à guider les éleveurs novices, e n leur mon­
trant vers quel but ils doivent tendre pour 
obtenir le maximum de rendemi >nt. 

Elle est faite aussi dans un b ut de propa­
gande qui sera pleinement attein t nous l'espé­
rons, et qui amènera de nouvea ux adeptes à 
la jeune et florissante société. 

Nous ayons visité hier la sa! .le du Palais 
Rameau où régnait une fièvreuj se activité. 

toutes les organisations d'expositions avico­
les ordinaires et chacun sera heureux de 
venir se récréer en 'famille par un spectacle 
nouveau des plus Intéressant. 

On y admirera ' : des volières de faisans, de 
pigeons les plus rares, de canards les plus 
renommés ; des clapiers de femelles de la­
pins avec leurs jeunes ; des trios de volailles 
et quantités de sujets isolés. 

Après l'inauguration par M. le Préfet, ls 

trie nouveiiité à l'Exposll Jon de la Basse-Cour Familiale Le, |et d'eau oui enlollve la ,Tute I 
..le du Palais-Rameau. • / j ' I 

Sous la conduite de meni bres du Comité et 
en particulier de M. Gen drbt,. comm'ssaire 
général et de son dévoué l{ eutenant, M. Mou-
rette, les exposants amenj aient leurs élèves 
et leur donnaient le logeml ent dans les cages 
et parquets qui leur ser^ ,iront d'habitation 
pendant ces.trois.jours. / 

Le nombre des sujets ef xposés sera à peu' 
près le même que celui'de) jl'an dernier, mais 
le nombre des exposants a sensiblement aug­
menté. -C'est'dire 'l'intérêt i qui"s'attachera à 
cette manifestation. ' 

Le prograi mme 

Palais Rameau ssra ouvert aux membres ds 
la Société st au publio la samedi de 13 h. à 
t l h. ; le dimanohe de 8 h. M à H h. st le 
lundi de 8 h. M à 17 heures. 

La famine en Chine 
Les loups dévorent les cadavres, 

si nombreux qu'on ne peut 
tous les ensevelir 

.Les .Informations provenant de Saratsi, 
province'du Shansi,'donnent des détails sur 
laLsituation :créée par la 'aminé qui règne 
dans-le-Nord'de-la Chine. 

JAPON D'HIER 
& D'AUJOURD'HUI 

o-oo-o-o-o-o-o-o 0-o-s-o-o 

L'évolution de la vie sociale au Japon, Mt 
illustré© par cette photo. a"t montre an» mère 
te promenant dans les rues de Toklo. dan* le 
costume de ses ancêtres arec son fils vêtu 
à l'européenne. 

Une nouvelle affaire 
d'escroqueries 

portant sur plusieurs 
millions vient d'éclater 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Une société d'exploitation de 
mines de plomb... inexistantes 

avait émis des actions... 
... Charrier, juge d'instruction, a rsnvoyé 

dsvant ls Tribunal correctionnel peur esor>-
querle :t abus de confiante portant sur 

Klualeurs millions, lee administrateurs des 
Ihee ds la Berja (Minerai» ds plomb) dsnt 

les territoire» se seraient trouves en Espa­
gne 

Cette aeoîéte, qui a été fondée en 19Z3 et 
avait eee bureaux 63, rue de Sèvres, avait 
émis des action» suit furent sousorite* par ls 
public,.mai» l'enquête établit que la Société 
n'avait extrait auoune «ruantltê ds jJlom»..., 
étant denné qu'il n'y en avait pas. Le bruit 
»>vait oeuru en bourse que cette société «"ait 
•1rs absorbée .par une société très puissante 
oetée au Parquet, mais cette nouvelle était 
sans aucun fondement. 

Au nombre des 14 inculpés, figurent MM. 
Swhartz, administrateur délégué i Bailieu, 
Arnaud, Rémond, Deloreix, ete... 

Les plaignants qui es sont constituée partie 
civile, sont représentés par M" André Ber 
thon, Bonnardot, Barrler, 

' eie »»a»»»Baaa»aa»» 

Plusieurs attraction'snoj iveUes-attlreront la 
foule au Palais Rameau,; ] parfaitement -amé-
n-~é et converti pdur la i circonstance en'urt 
vaste Jardin d'acclimatation. morts est si élevé que Ica autorité» sent don» 

Un bassin, avec son jet id'ean. a été ouvert -TtpgéoHMlle» : de sreueer des fossss suffi-
et sera occupé put ds flù rtbceux^p^tmlpèdssig****»»»* 
qui feront la lois «es eoftioss ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

UnoBaoSatw oaorlne W réW d o u t é e i site jrtate-

!es chiens -dévorent 4__ 
rtaunoncelés -Pors de la, 

L'étude de la nouvelle 
loi sur les loyers 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-c-o-o 

Le droit de reprise par le 
propriétaire 

La Commission de législation civile et 
criminelle a poursuivi l'examen des dispo­
sitions relatives au droit de reprise par le 
propriétaire, en vuo de la reconstruction de 
l'immeuble. Elle a maintenu le texte de la 
loi de 1*!6, fixant pour lé congé un préavis 
de six mois et accordant au locataire quittant 
les lieux une indemnité d'une année de loyer. 

La Commission a adopté le texte, prévoyant 
des sanctions dans le cas où le propriétaire 
n'effectuerait pas les travaux de recons­
truction dans les conditions prévues par 
la loi. 

La Commission a ensuite longuement exa­
miné la question de savoir s il convenait 
d'apporter un changement à l'article 5 de la 
loi de 1926, modifiée en 1U27, prévoyant le 
droit de reprise du propriétaire en sa faveur 
ou en faveur de ses ascendants ou ses des­
cendants. Après un exposa d'ensemble fait 
par le rapporteur, M. Alchîe Delmont, la Com­
mission a adopté uu amendement de M. De-
ligne ainsi conçu . « Le droit de reprise sera 
accordé au propriétaire de nationalité fran­
çaise qui a acquis un immeuble ou une 
partie d'immeuble par acte dont la date cer­
taine se place entre le 1er mars 19?6 et le 
1er janvier 1929. Néanmoins, ce droit ne 
pourra être exercé qu'à partir, soit du 1er juil­
let .1929, soit, du 1er juillet 19*i, soit du 
1er avril 1931, pour les locaux dont le-retour 
au droit commun était prévu pour ces dates, 
par la loi d'avril 1926. Pour les immeubles 
achetés à partir du 1er janvier 1929, Us dispo­
sitions rie la dernière' loi resteront'en vigueur, 
c'est-à-dire que le propriétaire pourra béné­
ficier, du droit de reprise, à condition de 
mettre, à la disposition .du locataire un local 
d'habitation répondant aux mêmes besoins 
que celui dont il veut reprendre l'usage ». 

Maurice Compain, 

neveu de l'assassinée 

de Maubeuge 

a été confronté avec 

plusieurs personnes 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(Do notre Correspondant particulier) 
Avesnes, le 25. — vous avons relaté, dan» 

tout ses détails, la fin mystereuse d* 
Mlle Zoé Fauconnier, cette jclo'/naire i.» 
Maubeuge trouvée morte dan» sa chambre. 
Nous avons dit également que. le permi» 
d'inhumer ayant élé refusé, la police s était 
livrée à une enquête, qui avait abouti é 
l'arrestation du petit-neveu de la victime, 
Maurice Compain. sur lequel pèsent de qrave» 
présomptions. Un point reste obscur : la 
venue A ttaubevae de l'accusé, qui habite 
Paris- C'est ce que s'effara» d'èclaircir le met» 
gistrat instructeur. 

Les déclarations des témoins 
en présence de l'inculpé 

M. Jacques, juge d'instruction, à Avesnâs m 
entendu hier vendredi, à 14 h. 30 les deux em­
ployés de chemin de fer qui déclaraient avoir 
délivré des billets à Maurice Compain. I un If 
7 janvier, à 16 h. 20 en gare de Paris, pour 
Maubeuge. l'autre le 8 janvier, 4 3 h. 36 de la 
gare d'Aulnoye à destination de Paris 

Le préposé aux billets h la gare du Nord, baj 
Cuinci. déclara qu'il se souvenait avoir délivré 
le 7 janvier, à 16 h. 30 un billet de 3e classé 
pour Maubeuge à un individu assez leune. Ce 
dernier, lui demanda même l'heure d arrivée ea 
gare de Maubeuge. 

« Je serais en état de le reconnaître. dit-Il .< 
Compain fut alors introduit et le témoin, sans 

hésitation, déclara que ce n'était pas lui. 
Le préposé Decaux de la gare d Aulnoye relato 

également les conditions dans lesquelles il avait 
été appelé à distribuer un billet le 8 janvier a 
3 b. 36 du matin. S un leune homme paraissant 
essouflô. U ajouta qu il pourrait te reconnaître. 
Mis en présence de Compain, il déclara que 
c'était à peu près la même taille et la mémo 
corpulence mais qu'il ne nouvait rien affirmer. 

L'emploi du temps de Compain 
à Paris 

Au sujet de son emploi du temps 4 Pari3 "per­
sonne n'a vu. ni entendu Compain. Ce dvmier. 
a déclaré quil était resté dans sa caamore et 
qu'il n'était pas extraordinaire qu'on ne l'ait oas 
entendu, les voisins travaillant pendant le jour. 

Sa femme de ména'ge ayant déclaré n avoir 
pas remarqué de cendre» d'eaux sales le lende­
main du mme de Maubeuge. Compain n'a 
pas élé gêné pour en expliquer les raisons : Le 
dimanche sa femme de ménage ne va pas ches 
lui. Le lundi à 10 heures, alors qu il était au lit, 
il lui dit de revenir le lendemain. Le soir il vida 
lui-même ses cendres et le contenu de sa toiletta. 

Maurice Compain était assisté de son avocat 
M» Vinois. Le petit neveu n'est plu» auisi affecté 
et parait avoir repris courage 

D'autres confrontations auront encore lieu 
avec la femme de ménage et de nouveaux 
témoins. 
. Jusqu'à _présent finstroctlon de cette aJaiie 

est loin d'avoir pris nns phase décisive. 
Compain a été reconduit a la maison d'arrêt A 

19 heures. 
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Léon Vandredeuil 
condamné à mort 
sera-t-il guillotiné 

à Douai ? 
Déjà la question se pose de savoir si Léott 

Vandredeuil. condamna à mort voici huit 
jours, sera exécuté 

On sait qu'après le verdict, le mari assassin 
avait eu un moment de défaillance telle que 
les gendarmes durent le soutenir pour le 
reconduire à la voiture cellulaire. Mais Van­
dredeuil se reprit assez vite, et ayant déclaré 
que l'échafaud ne I effrayait pas. il refusa da 
se pourvoir devant la Cour de cassation. 

Le pourvoi, d'ailleurs, sst généralement Ino­
pérant, u est très rare, en effet, qu'un vies) 
de forme se glisse au cours d'un procès et 
que l'affaire soit alors renvoyée devant une 
autre cour d'assises. 

Cette formalité juridique a cependant ud 
avantage : elle permet au condamné do 
gagner un certain temps. Or, Vandredeuil n'ai 
point voulu bénéficier de cet avantage r U 
s'est déclaré pressé d'en finir, au contraire. 
Et nous savons qu'il n'est pas revenu sur sa 
résolution. 

Sans doute, i] reste encore — dernier» 
recours — la climence présidentielle. Mais i l 
y a l'atrocité dp crime commis par Vandre­
deuil et aussi l'implacable décision des lurés 
qui se sont refusé & signer un recours en 
faveur du condamné. En présence de o» 
double et terrible élément, M. Doumergus) 
usera-t-il de sop droit de grâce r 

Une autre question, maintenant t L'arrêt 
de la Cour d'assises a précisé, on s'en sou­
vient, que l'exécution aura lieu a Douai. 
Pourquoi à Douai et non à Lille ? Mal ren­
seignés, certains expliquent qu'il s'agit là 
d'une mesure d'économie, prescrite~par . da 
nouvelles instructions Rien n'est moins 
exact- Le règlement n'a polit changé. Il 
laisse au libre choix de la Cour de fixer lo 
lieu de l'exécution. 

Après le verdict. Il y a huit jours, la Cour 
d'assises du Nord, n'ayant pas à s'occupe» 
de la peine, puisque 'e jury l'avait imposée, 
délibéra sur l'endroit à choisir pour le châ­
timent suprême. Et elle désigna Douai plutôt 
que Lille parce que le crime de Vandredeuil 
n'a point eu comme à Dunkerque l'assas­
sinat da l'infortuné docker Boens, par exem-
oie. une grosse répercussion. 

Robert JAN. 
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